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On -abuse de.toum dans-le rond e ; c'est
un fait constaté. 'Mais ily a.d ces abus
qui tont venir aux lèvres le. sourire do
mépris et lever les épales; de pitié, tant
ils sont imprgnés de ridicnlv. Nons
voilons anjourd'hai, lecteurs, en montrer
un du doigt. et qui eflraie d'antant pins
qu'il : prend: des proportioný gigantesques
dleemai ne. ni asemai ne dans nos l'aubourgs;
Nons voulo.us .parler dn rnarchand-voya.
genrs, sait imhlanque,-va-nu-pieds, .aux
airsàaistoerauques. Savez-vons ce que
e'st. qn'ont marchand-voyageur ? Nous
alonvois la peindre .depuis son débu.t
<tans a vi . C'est d'abord nn bdn cn4i-
v:tenr, un peu plus lard, ecest un jeune

homme otant fiu ol, cravate blanche,
feutre et habit noir, en un mot c'est un
commis ; et. enfin de: coñipte-c'est un bon
gros bonhomme,. raide, guindé, si- raide
qui'u ý:dit:u'i ava è on aune.' -Sa ns
dot&vous'a-vez déjà d4viné:le. maircha nd
sous cet accotrement-briinal.''-.

rv -P />

benets disent bien tout ,lur amour pour
le vil métal dé l'argent comme on voit
bien sur la figure. de ces-honmeniu'ils
portent haut, bien haut, dans leurs'ceur. .r

sentiment de liégoïsme.et de lorguei.
Nous reviendrons-sur ce.sujet.
Bonjom- et au revoir à -ces manants qui

veulent-ils une robe ou un. habit, nçnt
fR.. qn'à -monter à pieds-joints sur. un tréieauet

n ;:hioisir sur les tablettes de leur. magai
les.- Jlus belles soiries et. ls plus beaux

drps.. ... a copes deerp u

nisseulrs!
Au revol r.!

Vers dédies à M..ß Berthelot, écr., avocat,
l'un des rédacteurs du journal l'Elcho des

mwbéciles :

Pour gagner un écu, notre ayocat sans
[cause

A la Scie est venu -s'offrir pour rédacteur,
Au journal imbetile il fait bien peu de

Le voilà marchand, ce monsienr [chose,
!l n'ose regarder son père ni sa mère: Et retombe, je c:ois, de malheur en mal-

que diraient ses fournisseu rs 'ile vsyaient. heur,
saltier un homme habillé d'éoffe ou une Son imbécilitéfait manouvrer sa plume,ienme portant une robe (le tissa qu'elle lt co me un anird il salt l ' ba-ràu

memue à fabrigne au mnétie !! ! D'enlever les f1anau. il a pris la oert utïtte,.................... L'écrivainb ie e deve crap ,
Mais, hèbts ! il a coinpté sans la ban- Vraiment dans Montréai. i se fit militaire,

qt.ro t, cette femme maigre, au regard Et ln fi noaxne anrdogtk croch.s, -qi vient enîe- pous.a±on-d't it parir un Ca on

vtr e, tiroir sou dernier sou et accroe.her
à la porte du magasin cd pavillon qni; Se trouva n'etre enfin qu'un boyau de cha-
pour les petirs mrahanrs "d'aprésenut, est .
pss a pétat dle Drapeau national, et~-
qu'ailieurs on app-lJe pavilln4dncan. AVIS..,,

La bangerout 'abat ir !è nagasin:
à sa voix aigro;vroînmiss Nousnuspropoòn" dans> notre pro-

les contre-vents e firmient et se trouven, chain. NoB de enthétai:oritet
comme lir enchantömni, ïis dp enps-deLBerthelôt dt Be-
de'hors de. eruades images sur lesqnelle à a, ; notam-
un lit: Avis aux acheIeurs! Grand.fonds ment, sa passion illimitée à lancer des
de ban queroutie d vendre, etc., el,-.t î pierres dans les fenetres, à briser les ré ver-
foule se retire en disant ces paroles o bèrcs pendant la nuit, etc. Il y a environ
forme d'oraison funòbre :Il-est r cieux mois, il enleva un de ces reverberes

Lectenrs, p g nallez« pas et l'apporta tout allumé a son bureau de

pleurer l-Atiuendez plutô ! n . rédaction. Grâce à la considération que
Au bout de six mois, dans la rue vöi- l'onî eut pour sa famille on voulut bien le

sine., s'ouvre un magasin de goût et riche- soustraire aux poursuites de la police.
ment oraé de di verses rarchandises: cest -Te:ctuel.
ce meme marchand ruiné qui tient ce ma-
gasin, trônant derrière son comptoir,; plus GAZETTE POUR RIRE.
hautain que jamais Mon cher, disait dernièrement L...

La raison de cela,, me direz-vous ? à un de ses amis, plaisante moi si tu veux,
Je vous le dernande :ï vous-même ? rmais je sui: décidé à me marier
A-t-il trouvé un trAsor ? Ses créanciers Bah L

lui ont-ils remis une partie de-sa dette ?... C,est une affaire résolue.
non. rien de tout cela. Il était pauvre Et-quiépouses-tu?
et. il est riche-et. voilà! Voilg n'avez pas Deux cent.cinquante, louis de rentes.
dro)it d'essayer¯ à deviner celte énigme -, Mon 'cherami .que je p.lins !
ýau contrairi-vous-devez vonus agenouiller Et pour quoi ? .

devant cet hi&ogFphe vi'ant' ce saltim- Tu ne te souviens doà -s de cette
banque du 'hiený d'autrui, ce marchand- potsie frappée:an coin de la sagesse éclo-
voyageur. Taisez-ous Peut-être fèra- se clans le cerveau du-nonme-JeanBlaptis-
t il encore trois ou quatre fois banqueronte, te Rousseau.
peut-êîre anssitransportera-t-il, son maga. Et cette poésie c'est?

,sin en d'autres rues. Taisez-vo-:- '-voû- Lavoici
n'avez rien 'à connatre là-dedans, taisez.. ............ les cheveux tombent
vous, vous dis-je 1 La femme reste et le magot s'évanonit.

Ocnbiu..ils.sont à plaindre, ces fats par. -Eh bien t mon ami, tu tc Iroimip,
mKtir voici les vers execid: '--:

Honte à ses b'omme's qui pullulent. dans r - ' ....- s arris tombent .
nos rue netqe no.uts cc doyons a q La et ci e t e à la

as Comme- leurs airs de fats et dl. c a.ise:: arue


